
CIHM
Microfiche
Séries
(IMonograplis)

ICIMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Instituta for Hiatorieal Mieroraproductions / Institut canadian da microraproductions historiquas

1994



TMhnical and BibNoflraphie NotM / NoiM tNlmiqiMt tt biMiographiqtiM

The Inttituti hat attamptad to obtawi «m bait oriflinal

Gopy arailaMt for fihnint. Faaturai of tfiit eopy wMeti
may ba WMiograpliieaHy ufiiqua, wMch may ahar any
of tha imagas in tha laproduetion. or wMch may
tignificantly dianfla tlM wual mathod of fitanini, ara

dMCKSO DMOW*

0Cr lourwJ eovan/

Couvartura da eoulaur

Covara damagad/

Cottvartuia

Co«ar« rastorad and/or laminalad/

Coinrartura rastaiiria at/ou paMiciiléa

Cowar titia mining/

La titra da eotnartura manqua

Coloyrad mapt/

Caria* géograpliiquai an eoulaiir

Colourad ink (i.a. othar than Mua or Waek)/

Encra da eoulaur (i.a. autra qua Maua ou noira)

Colourad plaiat and/or illustrations/

Planchas at/ou illustrations an couleur

Bound with othar matarial/

Rdié avac d'autras documents

0Tiflht bindint niay cause shadows or distortion

alon« interior marfin/

La reliure serrée peut causer da l'ombre ou de la

distorsion le long de la marp intérieure

Blank laeves edded during restoration may appaei

within the text Whenever possible, thèse hâve
been omitted from filminf/

Il se peut que certaines peges blanches eioutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était pcisiWe. ces pages n'ont
pas été filmées.

D AdfHtional commenu:/
Commentaires supplémentaires:

Thit item is filmed et the réduction retio checfced below/
Ce document est fiteté au taux de réduction indiqué ci-dessous.

^OX 14X

CI
itx

J
12X

L'Institut a mierofitané le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible da sa procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent nsodifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la métiMda normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pegn/
Pages de couleur

I

IPafMdamagad/

Pkges rastored and/or laminatad/

Pagas restaurées et/ou peNiculées

r~l Nges disooloured. stained or foxed/

Pages detached/

Pages détachées

0Sho«»through/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Continuous peginetion/

Paginetion continue

Indudes index(es)/

Comprend un (des) index

Title on heeder taken from:/

Le titre de l'en-ttte provient:

Title page of issue/

Page de titre de le livraison

'issue/

I dépert de le livreison

Ceptionof J

Titre de défi

Mesthead/

Générique (périodiques) de la livraison

r~1 Mastiiead/

SX

1SX aox

26X »x

24X 28X
D
32X



TiM copy fUmad hcra has b—n rtproducMl thanks
to tha ganarosity of :

National Ubrary of Canada

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat oiosilty

posaibla eonaMaring tha condition and la:,sbility

of tha originai copy and in Icaaping with tha
fliming contract spaeifieationa.

Originai copiaa in printad papar covars ara filmad
bafli**' ;. g with tha front covar and anding on
th ' V .laga with a printad or iiiuatratad Impraa-
•iw.., or tha iMcit covar wtian appropriata. Aii
othar originai copiaa ara fiimad baginning on tha
firat paga wKh a printad or iiiuatratad impraa-
aion. and anding on tha iaat paga with a printad
or iiiuatratad imprasaion.

Tha iaat racordad frama on aaeh microfieha
ahaii contain tha «ymboi ^^ (maaning "CON-
TiNUED"), or tha symbol (maaning "END"),
whichavar appiiaa.

IMapa. piataa, charta, atc. may ba fiimad at
diffarant raduction ratioa. Thoaa too iarga to ba
antiraiy includad in ona axpoaura ara fiimad
baginning in tha uppar iaft hand comar, iaft to
right and top to bottom. aa many framaa aa
raquirad. Tha foiiowing diagrama illuatrata tha
mathod:

1 2

4 s



L'mwnpiaira filmé fut raproduit grec* è la

pénéroslté d«:

Bibliothéqu* national* du Canada

u

Laa imagaa suivantaa ont «té raproduitaa avac la
plua grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
fUmaga.

Laa axamplalras originaux dont la couvartura an
papiar ast impriméa sont filmés an commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la
darniéra paga qui comporta una amprainta
dimpraasion ou d'illustration, soit par la sacond
plat, salon la cas. Tous las autras axamplalras
originaux sont filmés an commançant par la
pramiéra paga qui comporta una amprainta
d'impraasion ou d'illustration at an tarminant par
la darniéra paga qui comporta una taiia
amprainta.

Un daa symbolas suivants apparaîtra sur la

darniéra imaga da chaqua microfiche, salon la
cas: la symbola —^ signifia "A SUIVRE", la
symboia Y signifia "HN".

Las cartas, planchas, tablaaux. atc, pauvsnt étra
filmés é das taux da réduction différants.
Lorsqua la documant ast trop grand pour étra
raproduit an un saul cliché, il ast filmé é partir
da l'angla supériaur gaucha, da gaucha é drolta,
at da haut an bas, an pranant la nombra
d'imagas nécassaira. Las diagrammas suivants
illustrant la méthoda.

2 3

5 6



•««ocory RisoiuTioN nst cNAtr

(ANSI ond ISO TEST CHAUT No. 2)

APPLIED IIVHGE I,Inc
1653 Eott Main StrMt

(716) 482 - 0300 - Phon»
(716) 288 -5989 -Fox



'il



ET

Texte Latin des Prières

DE I.A

BÉNÉDICTION D'UNE CLOCHE

A L'USAGE DU CLERGÉ

TRADUITES ET COMMENIÉES

A L'USAGE DES FIDÈLES

PAR

i:

<•
(•
<•
c

l*al»l>é Josepb Salnt-T>enl6

CHAMBLY
1908

i:

^^^^^^^^^^^^^^rrrrrrrt^^^^w:



s, -^

Du viêmc auteur:

1.— CATECHISME LITURGIQUE

de la

BENEDICTION D'UNE CLOCHE
à l'usag-e des écoles et des

Communautës religieuses

2. —CEREMONIES
de la

CONSECRATION D'UNE EGLISE

à Tusag-e des fidèles

avec

un commentaire

littéral, historique et mystique.

3. —INDULGENCES PARTIELLES

qu'on peut gfaofner facilement et

plusieurs fois par jour.

$0.50 le cent.

^T*t«ij«ju»cfatj:!:.ji-^v



oittitaottiK»

Tfiite Latin des Prières

DS LA

BêNÊDICriON D'UNE CLOCHB

A L'USAOB DU CLBROÉ

TBADUITES ET OOMMBNTÉES

A L'USAOB DBS FIDÈLBS

rAK

l*»1»1»tf Jtamm^laL S»tn«»D*iil»

-*4Ki«>

CMAMSltY
1908



S35
ytoe

I t

J^êtmis d'imprimer:

t FAUX, AKCRBVÊQUB DB MONTrIaL,

i8 février 1908.



I

TABLE DES MATIERES

Pages

Notioni préliminaires 5

I.—RITES QUI PRECEDENT LES
ONCTIONS

I* Préparation du Pontife 18

2* Psalmodie ao

3* Ablution de la cloche aS

II.—CONSECRATION DE LA CLOCHE
4» Onctions de la cloche 4a

Onction isolée k rextérieur

Série de sept onctions à l'extérieur

Série de quatre onctions à l'intérieur

lïL—RITES QUI SUIVENT LES ONCTIONS
S* Combustion des parfums 51



V -

Ifc^C:'



^f M ^i- i( >} i'

NOTIONS PRELIMINAIRES

Définiiion.—Le mot "cloche" vient probable-
ment du mot roman " clocca". En latin, la clo-
che s'appelle nota ou campana qui viennent dH
nom propre de la ville de Noie en Campakilfe
(Italie méridionale), parce que l'airain de cette
ville était, au début de l'industrie, préférable à
celui de toute autre ville pbur la fonte des cloches.
Le nom liturgique est, avec campana, celui de
stgnum, signe ou signal.

Antiquité.~<yn a affirmé que les Chinois avaient
déjà, deux mille ans avant Jésus-Christ, l'usage
des cloches. Ils s 'en servaient surtout pour aver-
tir de la vente des comestibles. Plus tard elles
servirent à annoncer la publication des édits. ou
ouverture des bains. Ce n'est qu'à l'époque de

I ère ehrétienne qu'on la voit en usage dans les
temples païens. Les premiers chrétiens, bien que
les connaissant, traqués par Tautorité civile, ne
pouvaient s'en servir pour annoncer leurs réunions
qu ib devaient tenir à l'insu des païens.
Ofiginê lUmrgique des cloches.^U n'y a pas de

doute que les cloches dans l'usage liturgique ne
tirent teur origine des clochettes qui pendaient
*"* J»*^ de la tunique des grands prêtres
^^!^'^*P* ^XVIII, w. 34 et suiv.) qui ellés-
mêmes avaient-été substituées aux trompettes et

^Sî^TÎ™""®"** ®" ^^^ dont on se servait
ch« IM Juifs pour convoquer le peuple au temph.
Pendant les trois premiers siècles de TEelise

la persécution obligea ou à faire avertir^e b
réunion les fidèles par des courriers (cumre»} ou
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k proclamer, à l'assemblée même, l'heure, le lieu

et le jour de la réunion suivapte. Après la con-

version de Constantin, on se servit de planchettes

en bois, origine des crécelles (i), ou de trompettes,

qui furent remplacées par de petites clochettes

à main. Ce sont ces dernières qui reçurent une

ajugmentation considérable de volume et furent

suspendues dans les airs. L'Eglise emploie encore

(simultanément les cloches à l'extérieur et les clo-

chettes à l'intériieur de ses temples.

On a donné un nom aux divefses parties des

cloches. . Tout le monde connaît le mouton,

pièce de bois droite ou de métal formant un arc à

laquelle'est suspendue la cloche et le battant des-

tiné à la faire résonner. On appelle cerveau la

partie supérieure qui en forme la tète; faussure,

renfoncement qu'on remarque au milieu de la clo-

ché; vase supérieur, la partie entre le cerveau et

ta faussure ;
gorge, la partie inférieure à la faus-

sure et qui va en s 'épaississant; bord ou pince, la

partie où frappe le battant; enfin patte, le cercle

inférieur qui la termine.

On fait les cloches avec du bronze ou airain con-

tenant 75 parties de cuivre pour 25 d'étain; on

y ajoute quelquefois de l'or, de l'argent ou même
quelque autre métal en petite quantité.

Bénédiciion des cloches.—L'Eglise qui n'a par

de bénédiction pour les clochettes, a voulu, ;

cause du rôle important que prenait la cloche sus

pendue au clocher, bénir cette dernière d'um

manière solennelle et instructive pour les fidèles.

Elle a rendu mystérieux et saints l'instrument et

le son qui doivent convoquer les fidèles à la par-

ticipation au sacrifice, à la parole de Dieu et l

l'oflice. Le rite de cette bénédiction, dans a

(i) On a conservé Tusaf^ de la crécelle les trois der

niera jours de la semaine sainte.
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qu'il a d'essentiel, remonte à rorigine de l'usage
liturgique des cloches, mais il s'est accru de diver-
ses céréinonies tians les siècles qui suivirent, il
est définitivement fixé depuis plusieurs siètlês.

C'est l'évêque qui est le ministre ordinaire de
la bénédiction des cloches liturgiques. Il ne peut
déléguer un prêtre pour cette cérémonie que s'il
possède à cet effet un induit de Rome, ce qui est le
cas dans plusieurs diocèses du Canada et des
Etats-Unis. Le texte des derniers induits n'oblige
plus ce prêtre h se servir d'eau bénite par l'évê-
que.

,<
Cette cérémonie porte vulgairement le nom dt

"bénédiction," ce qui se réalise en tant que par
des prières spéciales et l'emploi de l'eau bénite
l'Eglise sépare la cloche de tout autre objet pro-
fane. Elle s'appelle aussi "consécration," et avec
plus de vérité, puisque ce terme désigne les céré-
monies dans lesquelles on fait usage d'huile
sainte, comme la consécration d'une église, d'un
autel, d'un calice, etc. Enfin cette cérémonie est
souvent appelée "baptême," sans doute à cause
des nombreux points de ressemblance qu'elle a
avec l'administration du sacrement de baptême.
Mais on le comprend, il ne saurait être question,
pour un être inanimé, d'un sacrement. Le mot
est donc un terme impropre.

L'Eglise a préféré les cloches à tous les autres
signaux parce qu'elle les surpasse tous en éclat.
Aussi en fait-elle un usage quotidien. On ne peut,
pour un usage liturgique, se servir de cloche non
bénite, mais un fois bénite, la cloche devient un
objet religieux qui ne doit plus servir qu'au culte.

Sonnerie des cloches.—On sonne la cloche :

!• pour annoncer les sept parties de l'office
canonial' chez les religieux qui le récitent au
chœur, ce qui n'a guère !ieu, dans les ^lises
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paroissiales que pour le chant des vêpres (i) et
quelquefois des complies;

2" principalement pour appeler les fidète? h l'of-
fice par excellence, la sainte messe

;

3*. pour avertir ceux qui sont absents de la
cérémonie, de la partie principale, comme les
cantiques évang^éliques à l'office (laudes, vêpres
et complies), le Te Deum (même hors de l'office)
et du moment de la consécration à la messe pa-
roissiale (3) ou conventuelle et même à toute
messe chantée;

4° pour honorer le saint Sacrement lorsqu'on
le porte a^ dehors de l'église, soit en procession
solennelle, (jV soit pour le viatique, soit pour une
communion de dévotion (5) ;

5" pendant une procession;

."^^^ ^" P®"* firagrn«r une indulgence de 100 ans pour
l'assistance aux I vêpres, ou aux H ou à l'une des messes

I

du jour de Noël (Raccolta de 1898 N<> 57), de 400 jours
à la fête du Saint-Sacrement, pour l'assistance aux I ve-
lues ou à la messe, de 200 jours pour l'assistance aux II
vêpres de la fête bu des autres jours de l'octave (par ex-

[j
emple le dimanche suivant) et pour l'assistance à la messe
pendant l'octave (N« 63.)

(3) On peut gagner un an d'indulgence, lorsque, enten-
dant sonner la consécration de la messe paroissiale ou
conventuelle, l'on s'agenouille et l'on prie à l'endroit où
on se trouve (Raccolta de 1898, N<> 9a).

(4) On gagne 200 jours d'indulgence en prenant part
a la procession du saint Sacrement pendant l'octave de la
Fête-Dieu, si on a fait ce jour ta sainte communion (ou
célébré la messe) et qu'on prie à l'intention du souverain
Pontife (Raccolta de 1898, iV» 63).

, (s) On gagne une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines
SI on accompagne avec une lumière le saint Sacrement
porté en viatique, ou 5 ans et 5 quarantaines, si l'oa ne
porte pas de derg». On gagne 200 jours même sans
cierge lorsque c'est une communion dt dévotion (Raccolta
de 1898, N» 80 et 81).
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6» pour avertir qu'un paroissien est à l'a^o-

lie (6);
^

7* pour faire connaître aux paroissiens la récep-
lon d'un nouveau membre par le saint baptême,
»u l'union de nouveaux époux;
8« pour annoncer la mort d'un membre de la

)aroisse (ou d'un étranger qui y doit être in-
umé)

;

9° pour annoncer la mort du chef de l'Eglise,
>u du diocèse, ou du curé de la paroisse;

lo" à l'occasion des funérailles;

II" pendant la récitation du Gloria à la messe
>aroissiale ou conventuelle le jeudi saint, le sa-
nedi saint et la veille de la Pentecôte;

,

12" pour annoncer les grandes fêtes et les épo-
ues particulières de grâces comme le temps pas-
aï ordinaire ou étendu par induit, un jubilé, une
grande retraite;

13° pendant la bénédiction du saint Sacre-
ment (7) ;

14" pour annoncer le commencement d'une mes-
e basse

;

(6) C'est un usage très ancien mentionné au Rituale
tomanum (tit. VIII, cap. V, N» 4) d'avertîr la paroisse
e 1 agonie d'un de ses membres, qui n'existe pas en ce
ays. C'est à ce moment qu'en disait autrefois la messe
our le suffrage de l'âme qui allait paraître devant son
»ge. L offertoire de nos messes de Requiem en est un
)uvenir manifeste.

(7) On peut gagner 100 jours d'indulgence chaque
«s qu'au son de la cloche annonçant la bénédîc-

lon du saint Sacrement ou les heures pendant l'expo-
tion pubUqbe (quarante-heures, premier vendredi du mois,
te.) on récite pieusement l'invocation: "Soit loué et re-
lercié à tout moment le très saint et trte divin Sacre-
^nt" (RaccoUm de i8g8, N» g7).
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15' trois fois' par jour pour atinoricer VAngeiu
ou Ave Maria (8) ;

16° pour annoncer le moment de réciter le Df
profundis (9) ;

17* pour annoncer un service anniversaire oi

im libéra;

18" pour l'arrivée ou le passagfe de l'évêque ou

d'un lég-at apostolique; pour son entrée à l'égflise

pour officier ou assister h l'office, comme pour

son départ;

19" pour appeler les enfants au catéchisme;
20* pour toute autre cérémonie religieuse;

21° pour avertir le peuple d'un désastre public,

comme inondation, incendie
;

22* enfin pour détourner l'orage ou la foudre

de la région, en chassant de l'air les démons quii

souvent en sont les agents (10).

(8) . On gagne une indulgence de 100 jours en récitant

VAngélus (ou le Regina cœli dans le temps pascal), au soi

de la cloche (ou aux heures ordinaires si etle ne sonne pas

ou si on ne l'entend pas), ou le matin, ou le midi, ou
soir (300 jours pour les trois récitations d'un même jour)

plus une indulgence plénière mensuelle, si on a été fidèl

à cette récitation au moins une fo'": par jour pendant 31

jours consécutifs pourvu qu'on se confeàe, communie
prie à l'intention du souverain Pontife (Raecolta de i'

N<> 132).

(9) Cette pratique de sonner à peu près une heuri

après le coucher du soleil,^ a lieu tous les jours dans l

communautés religieuses. Dans ce pays, on ne âon
ainsi les cloches des églises paroissiales que dans le m^
de novembre, et l'usage se généralise de ne sonner pliflf

que la veille et le jour de la Commémoraison des défunt^),

Ceux qui, à cette sonnerie (ou à l'heure où elle devr;

avoir lieu) disent le psaume De frofundis t. le ver
Requiem au pluriel (ou seulement un Pater et un A
avec ce verset) gagnant 100 jours d'indulgence (Raccol
de 1898 N» 303).

(10) C'était autrefois un usage générât de tonner li

cloches à l'approche d'un orage pour le dissipa* ou
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geiuy II est défendu de sonner les cloches depuis la

in de la récitation du Gloria, le jeudi saint, jus-

le D( |u'au commencement de la récitation de cette
lymne le samedi saint; de plus, pendant un in-

•e ou erdit.

Cérémonie.—La bénédiction des cloches peut se

je ou a*''e non seulment dans l'église, mais aussi à

église 'extérieur, sous une tente, ou dans une salle

pour oblique.

Le clergé et les fidèles ont soin de se tenir de-
)out chaque fois que le Pontife se rend du trône
luprès de la cloche et vice versa, qu'il entonne
me antienne, ou chante une oraison. On ne
'asseoit que lorsqu'il s'asseoit lui-même, ainsi
ue pendant qu'il fait les onctions. On est debout
)our le chant de l'évangile qui termine la céré-
nonie.

Quand on est dans l'église, chacun doit éviter,
urtout en allant sonner, tout acte inconvenant
lans le lieu saint.

La liturgie ne mentionne pas le parrain ou la
arraine c^'une cloche. Leur présence à la céré-
onie est donc d'un usage plus récent que les

;érémonies de la bénédiction. Naturellement, au
lébut, ce devait être le riche paroissien qui don-
ait la cloche qui en était considéré comme le père
t le parrain, par analogie avec la cérémonie du
aptême. Le grand nombre de parrains et de

noins n'en pas éprouver de dommage. Les prières de
a bënédiction en font plusieurs fois mention. C'est un

Iffet surnaturel que communique la bénédiction à la clo-
Ihe. Ainsi Tharmonie religieuse éloigne les démons que

musique .lascive a pour effet de rapprocher et de ré-
auir. Toutefois, comme tous les effets temporels qu'on
lemande à la prière ou aux objets bénits (cierge, eau,
lameau, etc.), ils ne sauraient être certains et infailli-
lles et les croire tels serait de la superstition. Il ne nous
•st permis que d'espérer cette protection de l'usage d'ob-
E^ts pieux.
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marraines à qui l'on demande maintenant de oon
tribuer à l'achat des cloches a pour avantage, ei
multipliant les actes de charité, d'intéresser u»
phis grand nombre de fidèles à cette éloquent
cérémonie et aux leçons qu'ils peuvent en retire

Les parrains et marraines peuvent avec rais»
considérer comme un acte religieux et Taccomp
avec dignité et piété, le fait de sonner la clocl
bénite. N'est-ce pas par leur entremise que 1

cloche, désormais instrument religieux, offre .

Dieu et à la paroisse, les prémices de ses sainte
fonctions ?

Symbolisme.—La cloche possède un admirabk
symbolisme. Etant, comme le prêtre, une voix de
Dieu vôx Dei à l'égard des fidèles, elle en est
une figure complète. La dureté de son meta
çxprime la force d'âme nécessaire au prêtre. Le
battant qui produit le son en frappant la cloche
intérieurement figure sa langue ornée de la scien-
ce du salut et qui fait retentir aux oreilles des
fidèles les divins enseignements de la religion.
Le moutoi. auquel est suspendue la cloche repré
sente la croix, les liens qui les unissent marquen
la charité. La corde qui sert à sonner la cloch(
est l'emblème de l'humilité avec laquelle il fau
prêcher et entendre la prédication. Enfin pen
dant qu'on la sonne, l'abaissement de la corde
rappelle au prêtre sa transition de la vie contem
plative à la vie active, comme son élévation figure
k retour de la vie active à la vie de prière.

Nous voyons par l'évangile qui est chanté à h
fin de la bénédiction de la cloclie que cet instru
ment est considéré par l'Eglise comme TemblèBit-
de la vie contemplative et qu'il doit être comme
une prière et un chant de louange et d'allégresse.
Nous devons donc écouter la voix de la doche
de relise comme la parole même du Sauveur
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U cloche partage avec l'orgrue le bonheur de
•'employer tout entière à la gloire de Dieu. Tandis
que l'orgue accompagne la prière publique dans
la maison de Dieu, la cloche la provoque dans le
temple immense de Tunivera. Dans l'orgue, on
entend la voix des anges et des saints qui soupi-
jrent è nos oreilles la gloire et les joies infinies du
ciel, Undis que la cloche rappelle la voix de l'hu-
manité tout entière qui, de sa triste vallée de deuil
et de larmes, exhale vers le trône de l'Eternel, la
plainte de sa douleur tempérée par l'espérance
et l'amour.

Respect dû à la cloche bénite.—On comprend
maintenant qu'il faut professer à l'égard d'une
cloche bénite le même respect qu'on accorde k
tout autre objet qui a reçu la bénédiction de
I Eglise, comme les cierges, les rameaux et l'eau
sainte. N'est-ce pas pour nous faire entendre
cette vérité qu'on recouvre apr^ la bénédiction,
la cloche d'un vêtement qui rappelle celui de l'fn-
fant nouveau baptisé? Toutefois le culte qu'on
rend à la cloche est un culte selon l'esprit et selon
la vérité. Car l'âme qu'on lui attribue consiste
dans notre foi, notre espérance et notre charité, et
de là découle sa vertu la plus efficace. En vain
nous confierons-nous dans son secours, si nos
cœurs n'accompagrnent de mouvements pieux ses
religieuses vibrations. Ce ne serait plus alors
qu "un airain sonnant et une cymbale retentis-
sante, sans aucun effet moral ou spirituel, com-
me dit l'apôtre âaint Paul. Il faut donc se mettre
en harmonie avec la cloche comme saint Augustin
e demande pour la récitation des psaumes. Si
a clocbe g-émit sur les péchés du peuple, ou redit
le deuil d une famille chrétienne, gémissons et
compatissons avec elle. Quand elle éclate en
accents de joie, au jour de nos grandes fêtes, ré-
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jOuissons-nous dans le Sei^rneur et gardons-nous
ave : soin de tout plaisir illicite. Quand elle loue
et bënit Dieu à l'élévation de la messe, h la béné-
diction du saint Sacrement, au Magnificat, au Té
Deum, louons et bénissons Dieu de tous ses bien-
faits. Enfin quand elle nous invite à la messe,
aux vèpreis, â une instruction, à une procession,
obéissons h ce signal comme s'il venait de Dieu
m<lme.

CEREMONIES ET 1 ^XTE

ïiti

RÈGLRS GÉNÉRALES

Toute cloche destinée à un usage religieux doit
être bénite et consacrée. C'est un évêque qui
doit faire cette cérémonie, parce qu'elle com-
prend l'emploi des saintes huiles. Cependant il

peut obtenir la permission de déléguer un prêtre
à cette fin, dans quelques cas, à la condition que
ce dernier emploie de l'eau bénite par l'ordinaire,
mais d'après des induits récents," sans cette res-

triction.

Toute liberté est laissée à l'évéque pour le choix
du jour, de l'heure et du lieu de la cérémonie.

La formule h employer est celle du Pontifi-
cale Romànum (reproduite en entier ici, avec les

rubriques traduites et développées).

On n'est pas tenu de faire bénir une cloche non
destinée à un usage religieux. Mais si on le dé-
sire, on peut faire usage d'une formule abr^ée
(dans laquelle n'entre pas d'onction) qu'on trouve
dans l'appendice au Rituale Romantim. La Con-
grégation des Rites en a donné une édition quel-
que peu abrégée en 1892.
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MINISTRES NÉCESSAIRES

Cette bénédiction solennelle exige :

I. Un évèquc (ou un prêtre délégué par induit);
a. Un diacre et un sous-diacre;

3- Un porte-croix (qui sera le porte-croix archi-
épiscopal, pour l'archevêque du lieu) et deux por-
tc-flambeaux

;

4. Deux (acolytes) céroféraires
;

5. Quatre porte-insignes (pour le livre, le bou-
geoir, la mitre et la crosse). qui pourront servir
porte-ornements

;

6. Un premier cérémoniaire (pour Tévéque);

sacréV"
*^°"** cérémoniaire (pour les ministres

8. Un troisième cérémoniaire (pour la cloche.
ou les cloches); -

9. I>eux familiers (qui peuvent être les céro-
féraires)

; ainsi qu'un caudataire (dont l'évéque
peut aussi se passer);

10. Un porte-huiles (que peut remplacer le i-
érémoniaire)

;

11. Autant de porte-parfums (thuriféraires)
qu il y a de cloches à bénir

;

12. Un thuriféraire pour le chant de l'évangile;
13. Quelques enfants de chœur (qui peuvent

être les porte-insignes) - pour présenter les orne-
ments à révêque et les recevoir;

14. Un porte-bénitier (qui peut être le a» céré-
moniaire)

;

15- Un porte-sel (qui sera le i" acolyte);

16. tfn prêtre ou un séminariste dans les ordres
Tiajeurs (ou plusieurs selon le nombre de cloches)
îour laver la cloche (ou les cloches);
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V

i/. Quelques chantres (qui pourront se servir
de ce livre).

OBJETS A PRÉPARER

I. On suspend la cloche (ou les cloches) plu-
tôt à quatre qu'à trois pieds de terre, pour facili-

ter les onctions & l'intérieur ;

4. A quelque distance de la cloche, un fauteuil
sur un degré pour l'évéque ordinaire du diocèse,
(ou sur le trône de la visite pastorale) ; sans degré
pour un évoque étranger ; de chaque côté du fau-
teuil (mais au bas du degré supérieur) deux si^es
pour les diacre et sous-diacre (quand un prêtre
fait la bénédiction, c'est la banquette, (sans de-
gré) qui sert pour les trois);

3. Des sièges en nombre suffisant pour le clergé
et les enfants de chnur;

4. Une crédence recouverte d'une nappe jus-
qu'au bas, sur laquelle on met:

a) l'aiguière et le bassin r.vec le plateau conte-
nant un manuterge (et une serviette qu'on
étend sur les genoux de l'évéque) que rappor-
tera le thuriféraire de l'endroit où l'évéque
se sera habillé;

b) un plateau contenant une tranche de citron
et une de mie de pain ;

c) un plateau avec les ampoules de l'huile des
infirmes (O. I) et du saint chrême (S. C.)
avec un peu ouate et un purificatoire

;

d) une éponge pour laver la cloche (plusieurs
au besoin)et une serviette pour l'essuyer (ou
plusieurs au iiesoin)

;

e) un missel avec signet à l'évangile du 15
août :
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f) les manipules des diacre et tous-diacre

;

8r)les chandeliers des acolytes (dont les cierf^es
pourront n'être allumés que pour le chant de
l'évangile);

h) un vase de parfums (ou la navette d'encens) ;

i) le bénitier rempli d'eau non bénite (mais sans
goupillon) avec un aspersoir (d'herbes en
guise) d'hysope à côté (non dans l'eau), et le
sel à bénir;

'*

j) le Pontificale Romanum, 2* partie (ou ce
livre), et le bougeoir;

k) la corde destinée à être attachée au battent
de la cloche (une pour chaque cloche) aorès
la bénédiction; ^ ^

1) la formule des onctions (répétée autent de fois
qu'il y a de cloche) avec le nom latin de la
cloche (de chacune)

;

m) sf l'évêque revêt les habits au chœur, les
objets marqués au N<* 6 qui suit

;

5. A la sacristie :

o) un encensoir pour le chant de l'évangile ; des
réchauds (ou encensoirs) pour les cloches

;

p) des charbons (avec pincettes) pour l'encen-
soir et les réchauds

;

q) les ornements des ministres sacrés (sans ma-
nipule) avec barrettes;

6. si l'évêque se revêt des ornements k la sa-
cristie :

r) un fauteuil;

s) la croix de procession (qui est remplacée par
la croix archiépiscopah) et deux flambeaux;

t) l'aiguière avec bassin et plateau avec manu-
terge et serviette (qui seront plus terd trans-
portés sur la crédence)

;
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u) les ornements de l'évêque (amict, aube,

cordon, croix pectorale, étole et chape de
couleur blanche (formai); mitre et voile du
porte-mitre; crosse avec manuterge pour le

porte-crosse ;

Ces objets de r) à u) seront au chœur, si l'évê-

que y prend là les ornements; cependant s'il est
l'archevêque du diocèse, la croix restera à la sa-
cristie et sera portée devant lui à son entrée,
comme à sa sortie.

I. — RITES QUI PRECEDENT LES
ONCTIONS

1.—Préparation de l'évêque

Pendant que les ministres sacrés, aidés par le

2* cérémoniaire et les acolytes (céroférairec) pren-
nent les o«*nements de couleur blanche (sans mani-
pule), le Pontife, accompagné du i" cérémoniaire,
(et du caudataire s'il porte la cape) se rend à la

sacristie (ou ailleurs) où sont préparées les orne-
ments et où l'attendent les autres servants.

L'évoque, après avoir enlevé, avec l'aide du i"
cérémoniaire la cape ou la mozette (ou le mantelet)
s'asseoit, reçoit une serviette sur ses genoux et

se lave les mains, servi par les familiers (ou aco-
lytes, qui ont fini de servir les ministres sacrés).
Dès que les familiers (ou les pcolytes) ont servi

à laver (à genoux avec génuflexion en se retirant
pour l'évêque du diocèse, ou debout avec salut
en arrivant et en se retirant, si ce n'est pas l'or-

dinaire du diocèse), les ministres se placent aux
côtés de l'évêque et lui aident à revêtir les orne-
ments distribués par le 2* cérémoniaire et appor-
tés par les porte-ornements (porte-insignes). Le
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porte-mitre poarra recevoir l'amict, puis revêtira
le voile et recevra la mitre ; le porte-crosse portera
l'aube, puis recevra la crosse qu'il tiendra tou-
jours avec un manuterge et la volute tournée en
arrière

; les porte-livre et porte-bougeoir porteront
le cordon et l'étole et le 2« cérémoniaire, la chape.
Le porte-croix et les porte-flambeaux doivent
être placés devant l'évêque quand il reçoit la mitre
et la crosse.

Quand l'évêque s'est levé et a salué la croix,
on se rend auprès de la cloche. Le porte-croix
et les porte-flambeaux marchent en tête du clergé,
si c'est un évêque ou un prêtre qui fait la céré-
monie, ou immédiatement devant le Pontife, le
christ de la croix tourné en arrière, si c'est l'ar-
chevêque du diocèse. L'évêque marche entre le
diacre et le sous-diacre couverts de leur barrette.
Les porte-mitre et porte-crosse marchent derrière
l'évêque (à la suite du caudataire) et derrière eux
les porte-livre et porte-bougeoir, enfin les fami-
liers (s'ils sont autres que les acolytes); le i"
cérémoniaire marche devant l'évêque.

Les acolytes (les mains jointes) et le 2* cérémo-
niaire marchent en tête, à la suite de la croix
(ou devant, si la cérémonie est faite par l'arche-
vêque du diocèse).

Si l'évêque s'habille au chœur, le diacre et le
"

sous-dîacre entrent au chœur couverts de la bar-
rette, à la suite du 2" cérémoniaire et des acolytes
(sans chandeliers) et. attendent l'évêque auprès
du fauteuil

; le 2» cérémoniaire reçoit et dépose les
barrettes et les acolytes se placent près de la cré-
dence

;
les porte-insignes ainsi que les porte-flam-

beaux, entrent dans ce cas, au chœur avec les au-
trefe enfants de chœur, mais se rendent près du
fauteuil; comme aussi les porte-flambeaux; le
porte-croix agira de même, si la cérémonie est
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faite par un évêque, mais si elle est faite par l'ar-

chevêque du diocèse, il entre en tenant
la croix devant lui, le christ tourné en
arrière. L 'évêque entre alors, précédé du porte-
croix (sans porte-flambeaux) s'il est l'archevêque
du diocèse, accompagné du i" cérémoniaire et
suivi du caudataire (s'il s'en sert). Après s'être
assis, couvert et avoir reçu une serviette sur ses
genoux, il se lave les mains, etc., comme il est dit
plus haut. Après avoir reçu la mitre, "i s'asseo'
mais ne reçoit pas la crosse. Pendant que l'évê-
que revêt les ornements, le porte-croix (s'il n'est
pas entré devant lui), prend la croix et les porte-
flambeaux, les flambeaux allumés, et ils se placent
auprès du fauteuil, ou auprès de la cloche (selon
l'indication du i" cérémoniaire) et se tiennent
tournés vers l 'évêque de manière k ce qu'il voie la
croix pendant toute la cérémonie.

2.—Psalmodie

Au signe du i" cérémoniaire, le porte-livre et
le porte-bougeoir, ayant pris sur la crédence le

livre et le bougeoir, se présentent devant l'évêque.
Si c'est l'évêque du diocèse, ils font la génuflexion
et montent s'agenouiller à ses pieds, sur le bord
du degré supérieur ; s 'il n'est pas l'ordinaire du
diocèse, ils ne font qu'un salut et restent debout
en bas de ce degré ; le porte-bougeoir est à droite
du porte-livre (vis-à-vis de la gauche de l'évêque).

L'évêque entonne à voix haute (sans chanter)
le psaume 50 Miserere qui est continué par les
ministres sacrés et les chantres (ou autres) qui
ont soin de laisser l'évêque seul entonner cha-
que psaume et réciter à la fin de chacun le Glo-
ria Patri.
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PSALMUS 50.

Miserere mei, * secundum magnam miseri-
cordiam tuam.

Et secundum multitudinem miserationum tua-
rum, dele iniquit^tem meam.
Amplius lava me ab iniquitate mea, * et a pec-

cato meo munda me.

Quoniam îniquitatem meam ego cognosco; *

et peccatum meum contra m^ est semper.

Tibi soli peccavi, et malum coram te feci :
*

ut justificeris in sermonibus tuis, et vincas cum
judicaris.

Psaumes.—La cloche est la grande voix qui
exalte dans les airs les louanges de Dieu. Aussi
l'Eglise, avant de confier cette mission divine à
l'airain, fait entendre tout d'abord les accents du
psalmiste qui chante la gloire de Dieu. La voix
de la cloche et celle des psaumes se renvoient donc
un mutuel écho dans une admirable harmonie. Le
nombre sept, sacré dans l'Ecriture sainte et d'un
usage fréquent dans l'Eglise, signifie la plénitu-
de. Il nous rappelle l'universalité de la cloche
dans les fonctions saintes.

Le premier psaume invite toute la nature à la
pénitence et figure ainsi le rôle de la cloche qui
est de nous inviter à la pénitence et à l'expiation
publique (1).

(i) Le psaume 50 Miserere composé par le roi David,
* la suite de son double crime, est un acte de contrition
vivement sentie et qui exprime fortement le besoin d'ob-
tenir le pardon de ses péchés. Les pieux fidèles, à la suite
des saints, éprouvent le besoin de le réciter souvent, par
exemple ch-:que jour, pendant le carême, afin de compSml
ser un peu pour les jeûnes et l'abstinence qu'ils sont for-
cés d'omettre.
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Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum,
et in peccatis concepit me mater mca.

Ecce enlm veritatem dilexisti, * incerta et oc-
<*lta sapientiae tuœ manifestasti mihi.

Asperges me hyssopo, et mundabor; * lavabis
«ne, et super nivem dealbabor.

Auditui meo dabis gaudium et lœtitiam, * et
exultabunt ossa humiliata.

Averte faciem tuam a peccatis meis, omnes
iniquitates meas dele.

Cor mundum créa in me, Deus, et spintum
rectum innova in visceribus meis.

Ne projicias me a facie tua, * et spiritum sanc-
tum tuum ne auferas a me.
Redde mihi lœtitiam salutaris tui; * et spiritu

prineipali confirma me.

Docebo iniquos vias tuas; * et impii ad te

convertentur.

Libéra me de sanguinibus, Deus, Deus salutis

me», * et exultabit lingua mea justitiam tuam.
Domine, labia mea aperies, * et os meum an-

nuntiabit laudem tuam.

Quoniam si voluisses sacrificium, dedissem
utique; * holocaustis non delectaberis.

Sacrifieium Deo spiritus contrîbulatus ;
* cor

contritum et humiliatum, Deus, non despicies.

Bénigne fac. Domine, in bona voluntate tua
Sion,* ut aedificentur mûri Jérusalem.

Tune acceptabis sacrificium justitiae, * tu»'» îm-
penent super altare tuum vitulos.

Gloria Pptri, Sicut erat.
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. PSALMUS 68.

Deus, in nomine tuo salvum me fac, * et in vir-

tute tua judica me.

Deus, exaudi orationem meam ;
* auribus per-

cipe verba oris mei.

Quoniam alieni insurrexerunt adversum me, et
fortes quœsierunt animam meam, * et non propo-
suerunt Deum ante con«pectum suum.

Ecce enim Deus adjuvat me, * et Dominus sus-
ceptor est anima: .neœ.

Averte mala ininiicis meis, * et in veritate tua
disperde illos.

Voluntarie sacrificabo tibi,'* et confitebor no-
mini tuo. Domine, quoniam bonum est.

Quoniam ex omni tribulatione eripuisti me, *

et super inimicos meos despexit oculus meus.

PSALMUS 56.

Miserere mei, Deus miserere mei, * quoniam
in te confidit anima mea.

Et in umbra alarum tuarum sperabo, * donec
transeat iniquitas.

Le psaume suivant qui invite les fidèles à la
contrition et à la pénitence est en hariaonie avec
la cloche dont l'une des fonctions est d'appeler
aux cérémonies de pénitence et d'expiation publi-
que, ou amende honorable.

Comn-'î le second psaume exprime, vers la
fin la reconnaissance pour les biens reçus de EHcu,
il signifie que la cloche doit sonner pendant le
cantique par excellence de l'action de erâcc, le
Te Dtum.
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Clamabo ad Deum altissimum, Deum qui be-

nefecit mihi.

Misit de cœlo, et liberavit me; dédit in op-
probrium conculcantes me.

Misit Deus misericordiam suam et veritatem
suam, * et eripuit animam meam de medio catulo-
rum leonum; dormivi couturbatus.

Filii hominum, dentés eorum arma et sagittœ;*
et lingua eorum gladius acutus.

Exaltare super cœlos, Deus, * et in omnem
terram gioria tua.

Laqueum paraverunt pedibus meis, et incur-
vaverunt animam meam.

Foderunt ante faciem meam foveam, * et in-
ciderunt in eam.

Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum
;

* cantabo, et psalmum dicam.

Exurge, gioria mea; exurge, psalterium et
cithara : *exurgam diluculo.

Confitebor tibi in populis, Domine, et psal-
mum dicam tibi in gentibus.

Quoniam magnificata est usque ad cœlos mise-
ricordia tua, * et usque ad nubes veritas tua.

Exaltare super cœlos, Deus; * et super om-
nem terram gioria tua.

Gloria Patri, Sicut erat.

Que de fois la cloche n'învite-t-elle pas à une
prière humble et confiante comme le troi^ème
psaume implore avec confiance le secours du ciel.
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PSALMUS 66.

Dcus misereatur nostri, et benedicat nobîs;

\

illuminet vultum suum super nos, et misereatur
nostri.

Ut cognoscamus in terra viam tuam ;
* in om-

nibus gentibus salutare tuum.

Confiteantur tibi populi, Deus :
* confiteantur

tibi populi omnes.

Laetentur et exultent gentes, quoniam judicas
populos in œquitate ;

* et gentes in terrù dirigis.

Confiteantur tibi populi, Deus; confiteantur ti-

bi populi omnes : *terra dédit fructum suum.
Benedicat nos Deus, Deus noster, benedicat

nos Deus
;
* et met»tant eum omnes fines terrae.

Gloria Patrî^ Sicut erat.

PSALMUS 69.

Deus, in adjutorium meum intende; * Domine,
ad adjuvandum me festina.

Confundantur et revereantur, * qui quserunt
animam meam.

Le quatrième psaume manifeste chez son auteur
un ardent désir de la conversion du monde et con-
tient une prophétie indirecte de la catholicité de
l'Eglise. La cloche n'appelle-t-elle pas tout le

monde au service de Dieu ? Ne convoque-t-elle
pas à la fois le juste et le pécheur ?

Dans le psaume 69, David, entouré d'ennemis
qui en veulent à sa vie, conjure le Seigneur de
venir à son aide. C'est également pour obtenir
le secours divin contre le démon, nos passions et
le monde que la cloche nous appelle à l'église.
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Avertantur retrorsum et erubcscant, qui vo-
lunt mihi mala.

Avertantur statim erubescentes, * qui dicunt
mihi : Euge, euge.

Exultent et lœtentur in te omnes qui quœrunt
te

;
* et dicant semper :

Magnificetur Dominus, qui diligunt salutare
tuum.

Ego vero egenus et pauper sum ;
* Deus, ad-

juva me.

Adjutor meus et libemtor meus es tu; * Do-
mine, ne moreris.

Gloria Patri, Sicut erat.

PSALMUS 85.

Inclina, Domine, aurem tuam, et exaudi me ;
*

quoniam inops et pauper sum ego.

Custodi animam meam, quoniam sanctus sum :

* salvum fac servum tuum, Deus meus, speran-
tem in te.

Miserere mei, Domine, quoniam ad te clamavi
tota die: * lœtifica animam servi tui, quoniam
ad te. Domine, animam meam levavi.

Quoniam tu, Domine, suavis et mitis, *et mul-
tae misericordiœ omnibus invocantibus te.

Auribus percipe. Domine, orationem meam; *

et intende voci deprecationis meœ.
In die tribulationis meae clamavi ad te, * quia

exaudisti me.

Non est similis tui ia diis, Domine, * et non
est secundum opéra tua.
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Omnes gentes, quascumque fecisti, venient, et

adorabunt coram te, Domine, et glorificabunt
nomen tuum.

Quoniam magrnus es tu, et faciens mirabilia :

tu es Deus solus.

Deduc me, Domine, in via tua, et ingrediar
in veritate tua; lœtetur cor meum, ut timeat
nomen tuum.

Confitebor tibi. Domine Deus meus, in toto
corde meo : * et glorificabo nomen tuum in œter-
num.

Quia misericordia tua magna est super me, *

et eruisti animam meam ex inferno inferiori.

Deus, iniqui insurrexerunt super me; et syna-
ffoga potentium qusesierunt animam meam : * et
non proposuerunt te in conspectu suo.

Et tu. Domine, Deus mi'seratbr et misericors,

patiens, et multae misericordise, et verax.

Respice in me, et miserere mei :
* da imperium

tuum puero tuo, et salvum fac filium ancillœ
tuae.

Fac mecum signum in bonum, ut videant qui
oderunt me, et confundantur, * quoniam tu. Do-
mine, adjuvisti r e, et consolatus es me. .

Gloria Patri, Sicut erat.

PSALMUS 129.

De profundis chmavi ad te. Domine; * Do-
mine, exaudi vocem meam.

Le sixième psaume renferme les mêmes idées
et prophéties que le quatrième.
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Fiant aures tuœ intendentes in vocem depre-

cation is meae.

Si iniquitates observavcris, Domine; * Domi-
ne quis sustinebit ?

Quia apud te propitiatio est, et propter le-

gem tuam sustinui te, Domine.
Sustinuit anima mea in verbo ejus, • speravit

anima mea in Domino.
A custodia matutina usque ad noctem * speret

Israël in Domino.

Quia apud Dominum misericordia, * et copiosa
apud eum redemptio.

Et ipse redimet Israël ex omnibus iniquita-
tibus ejus.

Gloria Patri, Sicut erat.

iîl

li'l

3.—Lotion de la cloche

BÉNÉDICTION DE L'eAU

Quand les psaumes sont terminés, l'ëvêque se
lève et bénit d'abord le sel que tiendra debout h
deux mains, devant sa poitrine, à la droite de
l'évêque, le i" acolyte, tandis que le porte-béni-
tier (le 2* cérémoniaire) tiendra le vase d'eau h
bénir, (non l'aspersoir), devant la gauche de l'é-
vêque (à droite du porte-sel).

Le psaume 129 des Juifs exilés à Babylone est
celui que l'Eglise applique aux âmes souffrantes
du purgatoire. Une des missions de la cloche
est de sonner pour indiquer la mort du chrétien,
sa sépulture et solliciter les prières de ses frères
pour le soulagement des défunts.
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Bénédiction du sel, — L'évéque ayant reçu la

crosse exorcise d'abord le sel, avec les signet
de croix indiqués.

V. Adjutorium nostrum in nomine Domini.
R. Qui fecit cœlum et terram.

Exorcizo te, cratura salis, per Deum t vivum,
per Deum t verum, per Deum t sanctum, per
Deum, qui te per Eliséum Prophétam in aquam
mitti jussit, ut sanarétur sterilitas aquae; ut effi«

ciaris sal exorcizatum in salutem credéntium; et

sis omnibus suméntibus te sanitas animœ et cor-

poris; et effugiat, atque discédat a loco, in quo
aspérsum fueris, omnis phantasia et neqUitia vel

versutia diabolicse fraudis, omnisque spiritus

Bénédiction de l'eau.—Le Pontife est couvert
de la mitre pendant qu'il exorcise le sel et l'eau
parce que ce sont des actes de puissance et d'au-
torité par lesquels il commande au démon ; au
contraire il est découvert par humilité et respect
quand il dit les oraisons qui s'adressent à Dieu.

Le Pontife commence par exorciser le sel par
ces paroles :

V. Notre secours est dans le nom du Seigneur.
R. Qui a fait le ciel et la terre.

Je t'exorcise, ô sel, par le Dieu t vivant, par
le Dieu t véritable, par le Dieu t saint, par ce
Dieu qui a ordonné au prophète Elisée de te
répandre dans l'eau, pour en enlever la stérilité,
afin que tu deviennes un sel purifié pour le salut
des fidèles, et que tu sois un i-emèd*- spirituel et
corporel à tous ceux qui useront de toi, afin que
tu chasses et éloignes des lieux où tu seras répan-
du tout fantôme, tout mauvais dessein, toute ini-
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,

immundus, adjuratu» pcr eum qui vcntunii tst
judîcarc vivos et mortuos, et »«culum per îrnem.
K. Amen.

Puis, laissant la crosse et la mitre, il bénit le sel :

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te vëniat.
V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS.

Immensam cleméntiam tuam, omnipotens «ter-
ne Deus, fcumiliter imploramus, ut hanc creatu-
ram salis, quam in usum géneris humani tribuisti.
bcne t dicere, et sancti t ficare tua pietate digne-
ns; ut sit omnibus suméntibus salus mentis et
corporis

;
et quidquid ex eo tactum vel respërsum

2ur't:„fi°„"*^ ^-^^f"^^
diabolique, to~ut esprit"h,r.pur enfin conjuré par la grâce de celui Jui doitvenir juger les vivants et les morts, et Purifier

le monde par le feu. R. Ainsi soit-ii.

Puis il le bénit par cette formule :

V. Seigneur, exaucez ma prière.
R. Et que ma voix s'élève jusqu'à vous.
V. Le Seigneur soit avec vous.
R. Avec votre esprit.

Prions

h„^M
'^" tout-puissant et éternel, nous supplionshumb ement votre clémence sans borne, de dai-gner be t nir et sancti t fier ce sel ' réé par vouspour 1 usage du genre humain, afin qu'il soit pourtous ceux qui s'en serviront, un instrument de sa-

lut spirituel et corporel, et que tout ce qui sera en
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nem.

sel :
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fuërit, careat omni îmmunditia omnique impugna-
tione spiritualis ncquiti». Pcr Dominum nog.
trum Jcsum Christum Filium tuum, qui tecum
vivit, et régnât in unitate Spiritus sancti Dcut,
per omnia saecula sœculorum. R. Amen.
J^^^édiction de l'eau. - Recevant la mitre et hcrosse, l'ëvCque exorcise d'abord l'eau :

Exorcizo t.
. creatura aquœ. in nomine Dei

Pa t tns omnipotentis, et in nomine Jesu ChristiHt In ejus Domini nostri, et in virtute sancti t
Spiritus, ut fias aqua exorcizata ad effugandam
omnem potestatem inimici, et ipsum inimicum
eradicare et explantare valeas, cum angelis suis
apostaticis. per virtutem ejusdem Domini nostri
Jesii C!:-isti, qui venturus est judicare vivos et
mortuos, et saeculum per ignem. R. Amen.

contact avec lui, ou sur qui il sera répandu, ne
soit souillé d'aucune impureté, ni en butte auxattaques de l'esprit infernal. Par notre Se gneur

J
Jésus-Christ votre Fils qui....

^

Ensuite il exorcise l'eau :

Eau créée, je t'exorcise au nom de Dieu le
f è t re tout-puissant, au nom de J.-C. son Fils tNotre-Seigneur, et par la vertu du Saint t -Es-

ll\ J^A^"^""
*" deviennes une eau purifiée, ca-pable d éloigner toute puissance hostile, et dedéraciner l'ennemi lui-même avec tous le^ anges

même J.-C. Notre-Seigneur qui doit venir juger

et récite l'oraison suivante :

3
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puis baissant la crosse et la mitre, il bénit Teau :

V. Domine exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V; Dominus vobiscum.

R. Et cum spiritu tuo.

• OREMUS.

Deus, qui ad salutem humani géneris maxima
quaeque Sacraménta in aquarum substantia con-

didisti, adésto propitius invocationibus nostris,

et eléménto huic multimodis purificationibus prœ-
parato, virtutem tuae bene t dictionis infunde ;

ut creatura tua mystériis tuis sérviens, ad abji-

ciéhdos daemones, morbosque pelféndos, divina*

gratiae sumat eflféctum ; ut quidquid in domi-
bus, vel in locis fidélium, haec respérserit,

caréat' omni immunditia, liberétur a noxa : non
illic resideat spiritus péstilens, non aura corrum-

Prions

O Dieu, qui pour le salut du genre humain
avez voulu que l'eau entrât dans la confection des
plus grands sacrements, écoutez favorablement
nos prières, et à cet élément préparé déjà pour
diverses purifications, accordez la vertu de votre
béné t diction, afin que cette eau qui sert dans
vos mystères, obtienne de votre bonté l'effet sur-
naturel de chasser les démons, de guérir les ma-
ladies; que les maisons, les lieux habités par les

fidèles où on la répandra, que tout ce qu'elle at-

teindra soit sans souillures et préservé de tout
mal. Qu'il n'y demeure aucun mauvais esprit,

aucun souffle de corruption
; que toutes les embû-

ches de l'ennemi caché s'en éloignent; s'il y avait
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pens; discédant omnes insidiœ laténtis inimici, et
si quid est quod aut incolumitati habitanti» rn in-
videt, aut quiéti, aspersione hujus aquae eff.gîat;
ut salubritas per invocationem sancti tui nominis
expetita, ab omnibus sit impugnationibus defénsa.
Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium
tuum, qui tecum vivit et régnât in unitate Spiri-
tus sancti Deus, per omnia saecula sœculorum,
R. Artien.-

L'évêque- ajoute ensuite (au pluriel, pour plu-
sieurs cloches) l'oraison spéciale qui suit :

Bene t die, Domine, hanc aquam benedictione
rœlésti, et assistât super eam virtus Spiritus
sancti; ut cum (pluriel: hœc vascula, singul:}
hoc vasculum, ad invitandos filios sanctœ Ecclé-

quelque cause nuisible à la santé des habitants
ou à leur tranquillité, que l'aspersion de cette
eau a dissipe, afin que la santé spirituelle ou cor-
porelle réclamée alors par l'invocation de Votre
saint Nom, soit à l'abri de toute attaque.. Par
IVotre-Seigneur Jésus-Christ votre Fils qui
qu'il fait suivre d'une oraison spéciale:
Que la bénédiction divine et la puissance du

.^aint-Esprit donnent à cette eau une vertu par-
ticuhère communiquée à l'instrument d'airain quien sera purifié, et dont le but principal est d'invi-
ter à la prière les enfants de la sainte Eglise. De
l^l!^ ^'1!' P,^''*°"*. °^ '^ ^^*^^« résonnera soient
repous.ées les puissances ennemies et les illu-

ril"^. *! ;'**"^^' ^^^ ^'^^"'^^ ^t ï« tonnerre; latempête et les ouragans; de sorte encore qu'en
entendant ses sons puissants dans les airs, les
hd^les sentent croître en eux leurs pieux sinti-
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siae (prœparata ou) praparatum, in ea (fuerint
tincta ou) fuerit tinctum, ubicumque (sonuerint
haec tintinnabula ou) sonuerit hoc tintinnabulum,
procul recédât virtus insidiantium, umbra phan-
tasmatum, incursio turbinum, percussio fulminum,
laesio tonitruorum, calamitas tempestatum, om-
nisque spiritus procellarum

; et cum clan^rorem
(illorum ou) iUius audierint filii Christianorum,
crescat in eis devotionis au^méntum, ut festi-

nantes ad piae matris Ecclésiae grémium, cantent
tibi in Ecclésiam Sanctorum canticum novum, dé-
férentes in Éono praeconium tubae, modulationem
psaltérii, suavitatem organi, exultationem tym-
pani, jucunditatem cymbali; quatenus in templo
sancto gloriœ tuae suis obséquiis et précibus in-
vitare valeant multitudinem exércitus Angelorum.
Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium

ments, et se hâtent de venir auprès de leur mère
si bonne, l'Eglise, pour y chanter dans l'assem-
blée des samts, le cantique toujours nouveau de
la louange ou de la reconnaissance, de la prière
ou du repentir

; et cela avec tant de ferveur, que
leurs voix. réunissent tout à la fois l'expression
énergique de la trompette, les modulations variées
de la harpe, la suavité de l'orgue, les tressaille-
ments du tambour, les accents joyeux des cym-
bales; avec tant de zèle qu'ils invitent ainsi la
multitude des anges à s'unir à leurs prières et à
leurs hommages dans le temple saint de la eloire
divine

: Par vous. Christ Jésus, qui, avec Dieu
votre Père, vivez et régnez en l'unité de Dieu le
Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècle^.
K. Ainsi soit-il.
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tuum qui tecum vivit et régnât in unitate ejus-
den, Spintus sancti Deus, per omnia sœcula sœ-
culorum. R. Amen.

Le porte-bénitier et le porte-sel s'approchentdavantage (ou montent d'un degré) et révêq^emélange du sel à l'eau, en disant:
^

Commixtio «afis. et aquae pariter fiât. In no-mme Pa t tris, et Fi t lii. et Spiritus t sancti.
K. Amen.

Le porte-bénitier s'éloigne (ou descend) pour
reprendre sa place et le porte-sel reporte le sel sur

doîc.7.
"'; *^"^'' ^"" ^'^^^^"« «'essuie les

tnrlJ'tT
^^'ï»^""*^»-^^^ que le I- cérémoniaire

a présenté au diacre. L'évêque contjnue :

V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS.

Deus invictaî virtutis auctor. et insuperabilis
•mpéni rex, ac semper magnificus triumphator

;

qui adversœ dominationis vires réprimis
; qui ini-

tnici rugiéntis saevitiam superas
; qui hostiles ne-

quitias poténter expugnas
; te, Domine, treméntes

Mettant un peu de sel dans l'eau, il ajoute :

noH"^ ^%? +
^' ^'^^".^^ mélangent ensemble. Aunom du Pè t re et du Fils t, et du Saint t Es-

prit. Amsi soit-il.

enfin l 'oraison suivante :

Dieu, source de tout courage, invincible Roid un empire qu on ne saurait vaincre, triompha-
teur toujours magnifique, vous qui domptez les
forces de la puissance adverse, qui subjuguez la
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et supplices deprecamur, ac pétimus, ut hanc
creaturam salis et aquœ dignanter aspicias, benig-

nus illustres, pietatis tuae rore sanctifices ; ut ubi-

cumque fuerit aspérsa, per invocàtionem sancti

tui nominis, omnis infestatio immundi spiritus

abigatur, terrorque venenosi serpéntis procul

^Uatur; et praeséntia sancti Spiritus nobis mise-
ricordiam tuam poscéntibus ubique adésse digné-
tur. Per Dominum nostrum Jesum Christum
Filium tuum, qui tecum vivit et régnât in unitatc

ejusdem Spiritus sancti Deus, per omnia saecula

saeculorum. R. Amen.

fureur de 'l'ennemi rugissant et repoussez victo-
rieusement les assauts de sa méchanceté, c'est
avec crainte et humilité, que nous vous supplions,
Seigneur, de regarder favorablement ce sel et
cette eau mêlés ensemble, de les glorifier dans vo-
tre bonté, de les fortifier par la rosée de votre
bienveillance, afin que, partout où ils seront
répandus, ils éloignent par l'invocation de votre
saint Nom, toute approche de l'esprit immonde,
chassant bien loin la terreur du serpent venimeux,
et que l'Esprit-Saint nous assiste partout, nous
qui réclamons votre miséricorde.

Telle est (excepté l'oraison Bene t die "que la
bénédiction divine" propre à la bénédiction de
la cloche) la formule dont on se sert chaque di-
manche pour bénir l'eau de l'aspçrsion. On voit
par la beauté de ces prières et les grâces que Dieu
y attache, combien est regrettable la conduite des
fidèles qui se privent de ces heureux effets en se
rendant trop tard à la messe, ou en stationnant
à la porte de l'église pendant Taspersiôn.

Si l'Eglise bénit les objets destinés au se vice
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LOTION DE LA CLOCHE

Après cette oraison, Tévêque reçoit la mitre
et le porte-bëmtier, prenant sur la crédence. J'as-
persoir d herbes, dépose le bénitier, sur iWa-
beau, sous la cloche (ou k défaut d'escabeau, le
garde à la main). L'évêque (prenant la crosse,
s 11 y a heu) se rend avec ses ministres auprès de
la cloche (de la i" cloche). Le porte-bénitier
présente alors (le tenant par le bout), l'aspersoir
au diacre qui le prend par le milieu et le présente
à I évêque avec les baisers ordinaires. L^évéque
plong^eant 1 aspersoir dans l'eau bénite lave alors
le bord de la (i") cloche, tout autour, à l'exté-
rieur, puis à l'intérieur (ce qu'il répète sur la
2 ,

la 3 cloche, etc.), le porte-bénitier se dépla-
çant, avec le bénitier, au besoin. Quand l'ëvê-

^Z 7'kz' -f-
^" ^^"î^""' ^^ porte-bénitier, lais-

sant le bénitier sous la cloche, dépose l'aspersoir
sur a crédence et apporte à ceux qui doivent la-
ver Ja cloche (ou les cloches) l'éponge et la ser-

p!1a ^T ! ^P°"^^^ ^* serviettes) nécessaires.
Pendant ce temps, le porte-livre et le porte^bou-
geoir se présentent et l'évêque entonne à hauteVOIX (sans chanter) le psaume 145 qui est récité
ainsi que les autres

; comme on l'a fait au début

de Dieu, elle ne pouvait manquer de bénir les
cloches à cause de leur sainte destination. Maiscomme la cloche remplit une fonction publique
Il convenait que cette bénédiction fût faite avec
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PSALMUS 146.

Lauda, anhna mea, Dominum, laudabo Domi-num^m vita mea : * psallam Deo meo quamdîu

Nolite confidere in principibus ;
^ in filiis homi-num, m quibus non est salus.

sufm'l" » .^P'!;^*"^^.^i^^«« .et revertétur in terramsuam: ,n .lia d.e peribunt omnes cogitationes

fieatus, cujus Deus Jacob adjutor ejus, spes
ejus m Dom.no Deo ipsius : * qui fecit cœlum^ctterram, mare, et omnia quae in eis sunt.
yui Ljstod.t veritatem in saeculum, facit iu-d.cium .njur.am patiéntibus : * dat escam esuriin-

pominus solvit compeditos : * Dominus illumi-nât caecos.

tos^^""*""^
^"g^it elisos, * Dominus diligit jus-

suscp.et
:
* et v.as peccatorum dispërdet.

Regnabit Dominus in saecula, Deus tuus Sion •

in generationem et generationem.
Glona Patri, Sicut orat, etc.

PSALMUS 146.

Laudate Dominum, quoniam bonus est psal-
mus

: * Deo nostro sit jucunda, decoraque lau-
dat.o.

^dificans Jérusalem Dominus : * dispersiones
Israéhs congregabit.
Qui sanat contritos corde : * et alKgat contri-

tiones eorum.
Qui riumerat multitudinem stellarum : * et om-

nibus eis nomina vocat.
Magnus Dominus noster, et magna virtus ejus :

* et sap.éntiae ejus non est numerus.
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Suscipiens mansuétos Dominus : humilians

autem peccatores usque ad terram.
Praecinite Domino in confessione : psallite

iJeo nostro in cithara.

Qui operit cœlum nubibus ; * et parât terra»
pluviam.

Qui producit in montibus fœnum, * et herbain
servituti hominum.
Qui dat juméntis escam ipsorum, * et pullis

rorvorum invocantibus eum.
Non in fortitudine equi voluntatem habebit :

nec m tibiis v»ri beneplacitum erit ei.

^
Beneplacitum est Domino super timéntes eum :

et in eis qui sperant super misericordia ejus
Gloria Patri, Sicut erat, etc.

PSALMUS 147.

tu^m" Sion^^'"'^'^""'
Dominum

: lauda Deum

Quoniani confortavit seras portarum tuarum : *
benedixit filiis tuis in te.

Qui posuit fines tuos pacem : * et adipe fru-ménti satiat te.

Qui emittit eloquium suum terrœ :
* velociter

currit sermo ejus.
vciutuer

Qui dat nivem sicut lanam : * nébulam sicut
cinerem sparg-it.

Mittit crystallum suam sicut buccéllas : * ante
faciem fngoris ejus quis sustinébit?

Emittet verbum suum, et liquefaciet ea : flabit
spiritus ejus, et fluent aquae.

.f9.?i-^""""'^*
''^''!'""' -^"""^ Jacob: justitias.

et judicia sua Israël.

Non fecit taliter omni nationi : et judicia suanon manifestavit eis.

Gloria Patri, Sicut erat, etc.
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PSALMUS 148.

.x^ût'
'^"'"'"" * ««- • •""««te e«". i

Laudate eum, oines Aneeli eiu« • # i«. j *
eum, omnes virtutes ejus

^ ^ '
^^""^^^

Laudate eum, sol et luna • * lai.^»»»
stellœ et lumen. * "'^**^ ^"'"' ^'"n^

Laudate eum, cœli cœlorum • * et ««..«. ^

v"'«» ipse aixit, et facta sunt • * incA «,««j
vit, et creata sunt.

^^ manda-

prlcémum^n'"
«térnum, et in sœculum sœculi :

*

LauS |Ç
"'*' ^* "°" Prœteribit.

nés Xssl °"""" '^ *^^^^' * ^^^^-««. et cm-

Montes, et omnes colles • * lio-na f....«*T !

omnes cedri :

' ^^ 'ructifcra, eî|

• Béstiœ, et omnes univérsa pécora • * «*.r«^«*
et volucres pennatœ.

^
' ^e^^P^n^s.

de^t^^\>S?;ïï:\^XKl^-^^^^
ejus solius

exaitatum est nomen

5»nc Gloria Patri.

PSALMUS 149.

in^p"*iï^
I>omino canticum novum : • laus eîuJm Ecclésia sanctorum. •

^"*
Lœtëtur Israël in eo, qui fecit eum ..«^ • «r-Sion exultent in rege«oo. * **'"'



— 4' —
Laudent nomen ejus in choro* in *«f»^..

et psaltério psallant ei
' " *y«I»no»

.t
^"'^^^?«PJacituin est Domino in populo -uo •

et exatabit rtiansuétos in salatem.
'^^ "°-

Ad faciéndam vindictam in nationibus • in-crepationes in populis. ' *"

Ad alligandos reges eorum in compédibus •

et nobiles eorum in manicis férreis. ^
*

,

Ut faciant in eis judicium conscriptum • 0.I0.
ria hœc est omnibus sanctis «jus.

" ^
Stne Gloria Patri.

PSALMUS 150.

Laudate Dominum in sanctis ejus : * laudateeum m firmaménto virtutis ejus.
^

Laudate eum in virtutibus ejus :* laudate eumsecundum multitudinem magnitudinis ejus

psal^é^rlrerSh^^^^^^^^^
'""'^

'
* ^^^^'^ ^^ -

•eui^ïn^^rS^/^t^^X^ " ^'"°'' ^ ^^"^"^

Laudate eum in cymbalis benesonantibus lau-date eum m cymbalis jubilationis : omnis so^ri:us laudet Dominum. ®P*

Gloria Patri, Sicut erat, etc.

Ablution de hx cloche.—Tandis que les autresobjets, lorsqu'ils sont bénits, ne sonTqutsSd eau bénite, la cloche, comme l'autel est entiè!

faif^^'o I
^^"? ^*'"*^ *^"« ablution oui a

WnJ^Î"*''' ^V''*''"
^«propre de fca^t^me à cette

^^2T°n- ^*^«^*^°?«' <l"i «e publiera fcslSÎ!anges de Dieu qu'après avoir été parfaitement
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n.?nnA ''"I
^^ '•^'^itation de ces psaumes est com-

iTvenM' ^?\^'f''^f
°" «^niinaristes dési^^nës

Heur î. î r^^^'
^°" *"" '^^'^^^^ «" «"«««• «'• ï'extë.reur et à 1 intérieur avec une éponge plongée dans

,. ^IJ'
cérëmoniaire rapporte l'eau bénite et h-

3 cérémoniaire les éponges et serviettes sur la

;è^^rr,i\Sf ""•- "» « '^- »"-

Alors le 2- cérémoniaire trace avec le bâton de

mil-eu de la partie extérieure de la cloche, nuis

aitour en''^'
^"*''"' ""^''^ ^ ^^^^^ <*î^^^"<=ê toatautour en commençant au-dessous de la précé-dente, enfin quatre à égale distance à l'intérieurtout près du bord (et ainsi sur les autres cl^i^sV

II.-CONSECRATION DE LA CLOCHE
4—Onctions de la cloche

Quand les psaumes sont terminés, les porte-
IivVe et porte-bougeoir se retirent et l'évêque fpre-nant la crosse) se rend auprès de la cloche (ou de

purifiée, nous avertit que nous ne po^ris^s^is-
ter aux saints offices d'une manière glorieuse pourDieu m fructueuse pour nous, à moins d'v alleravec pureté d'intention et de cœur.
Pendant cette cérémonie on chante (ou récite)

es SIX derniers psaumes qui sont des hymnes delouanges et de triomphe de toutes les créature

tfTîl '•/".'" *"'r^- "^ ^^^'"^î-"* chez es
Juifs la prière du matin. L'Eglise les emploie ici

SurLtT"''
^'""

'f ^^^ ^^ '^ cloche^Siûê
qui est de convoquer les fidèles à louer Dieu et ^
procurer ainsi sa gloire.



t com-
sijfnës

l'cxtë.

e dans

— 43—

I avec

et Ir

sur la

it ail-

on dt

iur le

nuis

! tout

>récë-
I

rieur,

:hes).

orte-

(pre-

u de

ssis-

pour

aller

cite)

s de

ures

les

5 ici

nite

et -"i

la 1 ,
s il y en a plusieurs), accompagné des mi-

nistres sacrés et du !•' cérémoniaire qui apporte
le plateau et l'huile des infirmes (O. I.) avec de la
ouate et un purificatoire.

ONCTION ISOLÉE A L'bXTÉRIEUR

Le 2* cérémoniaire efface avec une serviette la
croix marquée sur le milieu de la cloche au-des-
sus des aurt-es et l'évêque fait à cet endroit une
(seule) onction avec son pouce trempé dans l'huile
des infirmes (O. I.) et sans réciter de formule
(ce qu 11 répète ainsi sur les autres cloches) et
s essuie le pouce avec de la ouate.
Ayant laissé la mitre, Il chante, au même en-

droit tourné vers la croix, sur le ton férial (sans
inflexion), l'oraison suivante:

OREMUS.

Deus, qui per beatum Moysen legiferum famu-
lum tuum tubas argénteas fieri praecepisti, quibus
dum Sacerdotes tempore sacrificii dansèrent,
sonitu dulcédinis populus monitus ad te adoran-
dum fieret prœparatus, et ad celebranda sacrificia
conyeniret; quarum clangore hortatus ad bellum,
molimina prostérneret adversantium

; prœsta'
quœsumus; ut (hœc vascula ou) hoc vasculum
sanctœ tuœ Ecclésiœ (praeparata ou) prœparatum
(sancti t ficentur ou) sancti t cétur a Spiritu sanc-
to, ut per (illorum ou) illius tactum fidèles invitén-
tur ad praemium. Et cum melodia (illorum ou)
illius auribus insonuerit populorum, crescat in
eis devotio fidei

; procul pellantur omnes insidi»
inimici, fragor grandium, procéUa turbinum, im-

Onctions.—C'est ici qu'à li^ la consécrati^
proprement dite de la cloche. L'Eglise fait usage
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petu» tempeautum
; temperéntur infésU tonitruii

;

ventorum flabra fiant lalubriter, ac moderate sua-
pensa

; prosternât aëreas potestates déxtera tu»
virtutis; ut (h*c ou) hoc audiéntes (tintinnabula
ou) tintinnabulum contremiscant. et fugiant ante

en sa faveur, comme pour Tautel (a), réélise, le

'^^*î.''l
**/;'*"*• ^« »« ««intes huUes^On se

dig'ne, plus tard du saint chrême. Une premièreonct.p„ fa,te séparément, en forme de croTx

"
sans formule, puis aussitôt effacée symbolise lamort du Suiveur qui fut de courte durée et que lacloche doit SI souvent rappeler aux fidèles. L'em-

hu le des infirmes, spéciale au sacrement de

nlnvif T T' ^' "°" ^^^ catéchumènes, em-ployée au baptême, est bien propre à nous rao-

que la cloche doit si souvent évoquer. A la

L'nt1^.^i«
première onction, le Pontife chante(ou lit) une oraison qui montre les cloches succé-dant aux trompettes du culte juif et destinéescomme elfes à appeler le peuple tantôt à réSîHpour louer Dieu, tantôt à s'aïmer de force 5 decouragre pour combattre contre ses ennemis.

Prions

O Dieu, qui par le bienheureux Moïse, le 'é^is-

^nné qu'on fabriquât des trompettes d'argent

au moment du sacrifice, avertissent le peuple de
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sanct» cruci» FilH tui in (eb ou) eo depictum
vexillum, cui fléctitur omne genu, cceléstiuin, ter-
réstrium, et infernorum» et omnis lingpua confi.
tétur, quod ipse Dominus noster Jésus Christus,
absorpta morte per patibulum crucis, régnât in

jfloria Dei Patris, cum eodem Pâtre, et Spiritu
sancto, per omnia sscula sœculorum. R. Amen.

Après cette oraison, ayant repris la mitre,
lévêque efface avec un purificatoire l'huile de
l'onction qu'il vient de faire.

venir y assister et adorer le Seigneur, instruments
sacrés qui devaient aussi l'exciter au combat
pour vaincre les ennemis et renverser leurs défen-
ses; daignez, nous vous en prions, sanctifier
par votre Esprit-Saint cet airain préparé pour le
culte de votre sainte Eglise, afin que les fidèles
soient mvités par ses vibrations à la récompense
éternelle; et que, lorsque sa mélodie résonnera
aux oreilles des peuples, croisse en eux la ferveur
de la foi, et soient repoussées toutes les embûches
de I ennemi, le bruit de la grêle, le tourbillon de la
trombe, la violence de la tempête; et que la fou-
dre si funeste soit contenue, les vents arrêtés
ou calmés. Oui, que les puissances des airs,
entendant la cloche sacrée, tremblent d'épou-
vante; que, vaincues par la puissance de votre
bras, elles fuient à la vue de la croix adorable de
votre Fils, marquée sur l'airain, croix devant
laquelle tout genou doit fléchir au ciel, sur la
terre et dans les enfers, et toute langue doit con-
fesser le triomphe par elle de N.-S.-J.-C. sur la
mort, et son règne glorieux dans le del, avec
Dieu et le Saint-Esprit, dans tous les siècles Hes
siècles. R. Ainsi soit-il.
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SÉRIE DE SEPT ONCTIONS A L'eXTÉRIEUR

L'ëvêque entonne l'antienne Vox Domini, oue

it ré^?en?
""*""'"*'

' "^'^"^"* '^ P««"^«
"«

9Tont. ^
Yox Do - mi-ni saper a^nas mnl-tas, Dt-xui

to»-je*tii.ti8 Jn-to , nu-it:' I>o.miniw wipei:

:»iina9inul,ta8:P8.Af-fer.te Do-mi-no fi^lj-j

Bo-î; Ett.o_iiâ^e;.

PSALMUS 28.

Afferte Domino filii Dei; aflférte Domino
niios arietum.

Afferte Domino grloriam : et honorern, afferte
Domino grloriam nomini ejus, adorate Dominumm atrio sancto ejus.

Vox Domini super aquas, Deus majestatis in-
tonuit

:
* Dominus super aquas multas.

Vox Domini in virtute : * vox Domini in ma-
gnificentia.

Vox Domini confringentis cedros : « et confrin-
get Dominus cedros Libani.
Et comminuet cas tamquam vitulum Libani •

et dilectus quemadmodum filius unicomium.

s

c

ci

r

d

a

a
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Vox Domini intercidentis flammam ignis*

vox Domini concutientis desertum : et commove.
bit Dominus desertum Cades.
Vox Domini praeparantis cervos, et revelabît

condensa
: * et in templo ejus omnes dicent ..lo.

riam. ** V;

Dominus diluvium inhabitare facit :
* et sede-

bit Dominus rex in œternum.
Dominus virtutem populo suo dabit ; * Domi-

nus benedicet populo suo in pace. .

"

Gloria Patri, Sicut erat, etc. ,.

Après l'intonation de l'antienne (qu'il lit en en-t.er ams. que le psaume, et qu'il ?épète s'S rSne les oraisons au lieu de les chanter), 'Ivêque

une'fLVef
'"* '" '7""^^ suivante q^ilIltTurune feuille tenue par le sous-diacre et qu'a apnoV-tée le I- acolyte, deux onctions à l'endrdt^e

ïcérémot-'-"''/ ^T ^" ^^^-' ' -esure'uéli

so.?r H I
!^2 ^^^^^' ^" co"»n^ençant aLéiCsous de la précédente et en continuant ver^ sridroite tout autour de la cloche, et trois sSnesde croix pour bénir la cloche ;n nommant "es

quTcSr ''''""' ^" ^"'' répét~ h:!

Le Pontife, en faisant sept autres on-ti<^Vavec la même huile, à l'extérieur de la cS
Tdïmné '^""'^ ' '^^"^"^ -"^ sommes ?ou|condamnés, la mort par l'onction faite en fdr^S

^yCe duTo "h""^"^"*'
P^^ '- s^rficS.mystique du nombre sent Ct^ nn/>f:^^ jr -

^nent aussi l'universalitfdes em^T^J^Hde D,eu obtenus par la voix de la cloche Se
apporte avec la parole divine la voix de IV"-^



Sançti t ficctur, et conse t crctur, Domine, si-
ffnum istud. In nomine Pa t tris, et Fi t lii et
Spintus t sancti. In honorera sancti N. Pax
tiw.

IVv£,'^ ^? '~. onction (sur la dernière cloche),
I évèque s'essuie le pouce sur de la ouate.

SÉRIE DE QUATRE ONCTIONS A L'eXTÉRIEUR

m!^/ c^^f^moniaire, effaçant successivement lesquatre croix intérieures, l'évéque fait, à ces en
droits, en allant de gauche à droite, tes onctions"

cSrénS^ ?s' C ri"*^ ^"""^^i
^^^ ^vecTs^Jn;Chrême (S* C.) Ayant essuyé son pouce sur dela oiu^te et laissé la mitre, il chante^ITrds^n.ut

OREMUS.

^mnipotens sempiteme Deus, qui ante arcam
foederis per clangorem tubarum, muros lapideos,
quibus adversantium cingebatur exercitus, ca-
derc fecisti

; tu (haec tintinnabula ou) hoc
tmtmnabulum cœlesti bene t dictione perfunde •

;;tante^itum (eorum ou) ejus longius effugen-

iTplnJ^ '"î^î?'^ ^"^ ^^"«^" Verbe incarné,

ImnSS!
"*" ^ï*^ ^^^ ^"^*î°"« «n silence. liemploie pour- chacune cette formute : "Que cettecloche, Seigneur, soit sancti t fiée et con^t ^ée

- .7 i^" 'honneur de saint N Aie lapaix. Ce salut final ne nous rappelle-t-il oas

Lf« /*^ "^^^^
T^"*""* ^'«" 'a»^ ïes prédica-teurs de sa sainte doctrine ? '

H^«wa
Enfin suivent avec la même formute ouatre

oi.ct.ons à l'intérieur de la cloché {LV'^S
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tur ignita jacula inimid, percussio fuUninum, im-
petus lapidum, laesio tempestatum; ut ad inter-

rogfationem propheticam, quid est tibi mare, quod
fugristi? suis motibus cum Jordanico retroactis

fluento respondeant: A facie Domini mota est
terra, a facie Dei Jacob, qui convertit petram in

stagna aquarum et rupem in fontes aquarum.
Non ergo nobis Domine, non nobis, sed
nomini tuo da gloriam, super misericor-
dia tua

; ut cum (prassentia vascula ou) prae-
sens vasculum, sicut reliqua altaris vasa, sacro
Chrîsmate (tanguntur ou) tangitur, Oleo sancto
(unguntur ou) ungitur quicumque ad sonîtym .(eo-

rum ou) ejus convenerint, ab omnibus inimici ten-
tationibus liberi, semper fidei Catholic» docu-
menta sectentur. Per Dominum nostrum Jesum
Christum Filium tuum, qui tecum vivit et r^nat
in unitate Spiritus sancti Deus, per omnia ssecula
saeculorum. R. Amen.

fois, avec le saint chrême. L'emploi du saint
chrême qui consacre les ministres de Dieu confère
aussi à la cloche le ministère sacerdotal de con-
voquer les fidèles à l'église, de leur rappeler les
grands mystères de la religion (fêtes, angélus)
ou les époques importantes de leur vie de chré-
tiens (baptême, mariage, grave maladie) etc. Ces
onctions marquent la charité dont les ministres de
Dieu doivent être animés pour annoncer l'évan-
gile jusqu'aux quatre extrémités du monde.
On peut dire aussi que les onctions extérieures

rappellent les sept parties de Toffice divin, ou
bréviaire, auxquelles la cloche convoque chaque
jour les rdigieux de choeur (Dominicains, Frands-



tinn^"!
?P"^ ^^ '"'*'^' »* essuie toutes Ics onc-tions et (prenant la crosse), revient s'asseoirLes acolytes se présentent alors, le ,- portent ,e

rtdeiw'^^'^ ^e ï« main gluche

et unJ T^.^^f^^^^^ avec une tranche de Sïron

bassL et V^i
"^".P"'" '' ^' "•' ^ ^^ <J^°ite avec lebassin et aiguière, pendant que le i" cërémoniaire fait étendre par le diacre J ù J 1?

une serviette surL gUuTde ,'^^"'17
vêque se purifie les doigts avwTla ml2 1 . •

puis avec le citron, et se ïaTversT de re^.*!'

cains, Trappistes, Carmélites Pr/> Wo»j-
les onctions intérieures fonr;ntendre«fao'i:iîaux quatre vents du rîel r J^

"*'"?^e cet appel

ou les quatre coins du mondeToû"! "fes hT
im^ssiS) ,1 elL'/yrt' '"r"JP,'*"''Mou

firm^c"^^"* ^l'
^^P' onctions avec l'huile des con-
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III—RITES QUI SUIVENT LES ONCTTONS

5.

—

Crémation de parfums
Le porte-parfums (ou les porte^parfums) ayant

fait la grénuflexion, ou l'inclination (selon que
I évêque est l'ordinaire du diocèse, ou non), fait
«lettre, par l'évêque, sur les charbons de son
réchaud (ou encensoir) des parfums (ou de l'en-
cens), que le i" cérémoniaire prend sur la cré-
dence et présente au diacre. L'évêque en met sur
les charbons du réchaud (ou de l'encensoir, ou dés
encensoirs ou réchauds) sans réciter de formule
ni faire de signe de croix.

'

Les chantres entonnent et continuent l'antien-
ne Deus après laquelle ils chantent le psaume 76
mais ne répètent pas l'antienne. Pendant ce
temps, 1 évêque et les ministres attendent en si-
lence. Mais s'il ne chante j)as les oraisons, les
porte-lrvre et porte-bougreoir s'approchent pour
quil lise avec ses ministres l'antienne et le
psaume. Pendant ce chant (ou cette récitation)
le porte-parfums (ou chacun d'eux) dépose son ré-
chaud sur une brique ou morceau de tôle au be-
soin, (ou son encensoir ouvert) sous la cloche
(sous chacune), par terre, ou sur un escabeau de
manière que la fumée la remplisse.

Elle nous fait demander que le son de la cloche
ait pour eiïet surnaturel "de dissiper les traits
ennemis et avec eux la foudre et la tempête qui
viennent détruire nos demeures" et de nous don-
ner ««le courag^e de vaincre les tentations enne-
mies «t de suivre grénéreùsement tous les ensei-
grnements de la foi.

"

,
^" .^«rf«*mi.—Après s'être lavé les mains,

lé Fontife jette sur des charbons ardents de l'en-
.cens ou un mélange de parfums qu'on place sous
la cloche bénite. Cette cérémonie a une double
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3V3i| mmm^

»Hfnw «iwifiirwTnorterfiîtlIàviiiit t«

g^^a
PSALMUS 76.

Viderunt te aquœ Deus, vidérunt te aquœ : *
et timuéntrnt, et turbatae sunt abyssi.

Multitude sonitus aquarum : * vocem dedérunt
nubes.

Etenim sagîttœ tuœ transeunt : vox tonitrui
tiu m rota.

lUuxërunt coniscationes tuae orbi terrœ : com-
mota est, et contrémuit ternu

In mari via tua, et sémitae tu» in aquis mul-
tis

: et vestigria tua non coghoscëntur.
Deduxisti sicut oves populum tuum, in manu

Moysi et Aaron.

Gloria Patri, Sicut efat, etc.

n^n"J^f P?°-. .^ ^"™^ Odoriférante qui se ré-pand à l'intérieur de la cloche symbolise notre

SouI'donTe"*-
'' ^^'if ^.^'^-^^onX^X

une'J^T/V'^''^^ ^ "^*'- C'est encore

^ntT^^ fe l'enivrement dont les saints jouis-

sommes fidèles à répondre aux échos de a clocheet dociîes à ses ensei^ements.
'
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On ne répète pas l'antienne.
Après le chant (ou la récitation) du Sicut état

les porte-livre et porte-bougeoir s'approchent et
I évêque chante l'oraison suivante :

ORBMUS.

Omnipotens dominator Christc, quo secundum
carnis assumptionem dormiénte in navi, dum
oborta tempéstas mare conturbasset te protinus
excitato et imperante, dissiluit, tu necessitatibus
populi tui benignus succurre; tu (hœc tintinna-
bula ou) hoc tintinnabulum sancti Spîritus rore
perfunde; ut ante sonitum aUorum ou) ilMus sem-
per fugiat bonorum inimicus : invîtétur ad fidem
populus Christianus

; hostilis terréatur exércitus
;

confortétur in Domino per iUud populus tuus
convocatus

: ac sicut Davidica cithara deleciatus
désuper descéndat Spiritus sanctus; atqtfe ut
Samuéle agnum lacténtem mactante in hok)cau8-
tum régis aetérni impérii, fragor aurarum turbam
répulit adversantium : ita dum (horum vasculum
oi«;hujus vasculi sonitus transit per nubila, Eo-
clésiae tuœ convéntum manus consérvet angélica;
fruées credéntium, mentes et corpora salvet pro-
téctio sempiterna. Per te, Christe Jesu, qui cum
Deo Pâtre vivis et régnas in unitate ejusdem

Pendant cette cérémonie, on chante une an-
tienne et la fin du psaume 76, qui célèbre la
puissance que Dieu manifesta en faveur de son
peuple en le sauvant de l'Egypte par le passage
miraculeux de la mer Rouge et par la foudre et
la tempête qui retardèrent la poursuite des Egyp-
tiens. Les expressions de **8on** et de **voix**



Spiritus sancti Deus mr n™»-
""« Ji. Amen

"^
'" '"*"'' '^'°-'

•«.^^^fr re?e.irn:re"',e'"p„S?f".^™ « >»"-
Çoi. la mitre; e, les a.SlyL Xme„' 'r™* •" '«
pour le chant de rév«,^i£

"'""»«"« '«"" cieiye.,

6—ChantderévantfOc-

04 ils prennent leur ml^? i" ™"* * "^ ""«"^
l^tes. Le sous-ZorTv S^^

"^'^ '"'"'''= "« o™-
di«cre va faire met?re^ de7,7 '^"*'"* """= '«^

Benedicite, Pater K^Lj-P'^"^' =" disant:
soir du thuriférïre oui?

""""' "="' ''«"«n-
van^ile p,,iJ i

j?"' ''"''" »" chant de l'é-

reçJ. du /cé'émontr^,:*"^"',* '» -^d-ce.
août, revient ave^e Z! !"""?' "'"'"'* »" 'S

^s;a^„o^'t;;::;.t''*vanU.v^_ueo^

<ie ce psaume l'ont faifTûZ7: ~ ——

'

puissance des effets d^ i? i

».P°"'' "^PP^^^^ ^^

fidèles.
'^ "*' ^* ^^°<^he en faveur des

-^^'^^o^T^'^^l^'^^^^^- de.
ceux qui l'écoutenf fi!u ^ ^^°^^« et sur

^râces^piri^eit^letî^^^^lLr'*' ^^ <"=

Prions

du?ant'^et'jo„rs'"de v^rl'"";"""*' ™« <"'

quedorn,ant'enpaixsu°hh"' "'°'''*"'' »'°"
flots agités, et Xill/i^^:^"^ *"'"'«""'«
calmé d'un mot îatemX H°'

"^'''^' '^'^
' 'cmpete, daignez aussi sub-
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di«l! ***u
'*P°"^' ^*^'"''*»** «•*•••• Lorsque tediacre se relève, tous font l'inclination ou laïénu-Icxion et vont se placer pour le chant de l'fvan-kMle, à gauche ou à droite de Tévêque mais «fnsqu'aucun ne lui tourne le dos (non plu qu'l 1

W

tel, s.
1 on est dans l'église). Le ,•' ?ërémon^a.re enlève la mitre (mais' non il calotreràîévêque avant qu'il se lève, et lui faitTésenterla crosse après les mots Sequentia

P'^*'*^"*^'^

cnVacl^Hu^T.?''"'' F^^""^
'" ^^"^^^ *^" Fiacre (et

pas dî^ncHn'l';"
^^^^*ï"" ^" «"^^ ^"«^ (on ne fal^pas dmchnation au mot Maria).

V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

t Sequentia sancti Evangélii secundum Lucam.
R. Gloria tibi, Domine.

pie Répandez sur cette cloche la grâce de l^s-pnt-Saint,. et qu'aux sons produits par elle V.n

?rLi^ '°"' '''^" ^-* toujours^îs en fuite'les fidèles exe tés aux oenséf.; H^ il% • 1 '

armée hostile dissipe'efvote pt^fe Ib'si »?

Sur nous^" ^!r 'T'^ ''Esprit-Saint descende

a hrZ
comme autrefois au son délectable dela harpe qui vibrait sous les d-iVts de DavîH •

Rof'de'mer,^'""-^'- ^P'*' "''»' ^""-^'au
cnrôre mft . » '."T* "" «S^»"»" °°n sevréencore, mit en fuite les ennemis par le trandbruit qui s'éleva soudain dans les ai« à m pri?«



Cti^, la

In iOo témpore : Intnivit Jesui in quoddam cas.
téUum

: et muUer quaBdam Martha nomine, excé-
p«t iUum in domum suan, et huic erat soror nomi-
ne Mana, quae étiam sedens secus pedes Domini,
audiébat verbum iUius. Martha autem satagë-
bat circa frequens ministérium : quœ stetit, et ait :

Domine, non est tibi curae quod soror mea reli-
quit me solam ministrare ? Die er^o illi, ut me
adjuvet Et respondens dixit iUi Dominus : Mar-
tha, Martha, sollicita es, et turbans erga pluri-
ma. Porro unum est necessarium. Maria opti-
mam partém elëgit, quœ non auferétur ab ea.

Après le chant de l'évangile, le porte-crosse
ro^it la crosse et tous reviennent auprès de Të-
veque. Le sous-diacre porte le missel à baiser
à 1 évêque et es acolytes déposent leurs cierges,
pendant que le diacre, revenu devant l'évéque
1 encense. Le a- cérémoniaire reçoit le rnissel
et le dépose. Après l'encensement, les acolytes
détachent les manipules et le thuriféraire dépose
I encensoir. '^

faites que lorsque le son de cet airain bénit ré-
sonnera parmi les nuages, vos anges protègent
la sainte société de votre Eglise, et que^tre
perpé^el secours conserve les corps et les âmes
des fidèles, ainsi que leurs biens.
Evan^e.—ha, dernière cérémonie est le chant,

par le diacre, de l'évangile de la fête de l'As^
somption de la sainte Vierge.
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ni^if/^^'S* Îï\*^**" "" "fi^* <*« croix vert te
Cloche. Si 1 évèque retourne quitter set orne-
ments à la sacristie, il reçoit la mitre et la sor-
tie s opère comme la rentrée, (U peut aller sonner
avec ses ministres, à ce moment, s'il désire) le
porte-croix et les porte-flambeaux le précédant,comme à 1 entrée. Us porte-insignes le suivent
les mains jointes (le porte-mitre gardant son
voile), les acolytes, s'ils sont familiers venant
après eux, ou s'ils n'ont pas rempli cette fonction,
restant à îeur place pour se retirer plus tard,
avec les autres enfants de chœur. En arrivant à la
sacristie, le porte-crosse reçoit et dépose la crosse,

ÉVANGILE

En ce temps-là, Jésus entra dans un bourg,
où une femme, nommée Marthe, le reçut dans
sa maison. Elle avait une sœur nommée Marie,
qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur,
écou^it sa parole. Pour Marthe, elle était fort
occupée à préparer tout ce qu'il fallait. Elle vint
donc trouver Jésus, et lui dit : Seigneur ne re-
marquez-vous pas que ma sœur me laisse servir
toute seule ? Dites-lui donc de m 'aider. U Sei-
gneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous
inquiétez et vous vous embarrassez du soin de
bien des choses

; or une seule est nécessaire :

Marie a choisi la meilleure part, et eUe ne lui
sera point ôtée.

La cloche est la voix de Dieu et à sa manière
un prédicateur de l'évangile, c'est pourquoi l'E-
ghse fait chanter ce récit qui nous montre que
tous les enseignements de la cloche se résument
dans 1 aide qu'elle nous donne pour faire notre
salut Elle ùent, avant que l'airain commence
son office dans les airs, â nous faire entendre les
échos de ce mime évangile. En effet l'attention



-so-
le portc-ipitre reçoit la mitre et U rf<u^.. • •

que «>., voile, leV cirénZ'Z ï^fchZ"le» porte-Iivre et porte-bou^ir «STrem î-SSu

zette (ou ,e Lntelet) el t^Sï^u"'" °" ^^ "'^

Ifl oii ''"^î;"'*''*^ '^* ornements à l'endroit dea cérémonie (.1 peut aller sonner avec ses ministrès sacrés à ce moment, s'il désire, erméme sWseoir ensuite et^ttendre que rassémbltTft son-

^t itZZJa^^:^''' ^S''
P^'^^^^ ^^ Notre-Seijrn^

Soirt^rl '
"^f ^k"^ ^"^ *°"* *^" chrétien doitapporter à la cloche. Aussi, quand appelés oar

siivre l''^""""'
ne semble-t^lle pas nous poir!suivre de ses reproches : "Marthe Marthe, vousêtes inquiète et troublée de bien des choses orune seule est nécessaire." Telle es? ^ur nnulcomme pour Marthe et Marie, î'impre'S^^nqudoit demeurer en nous à la fin de cette cérémomVet porter ses fruits. Aussi le Pontife se r^tTe!t-U sans ajouter rien autre chose qu'un si/ne decroix vers la cloche. Avant de partir le Pontit;nte avec le battant de la cloche, cimme ^urI investir, au nom de l'Eglise dont 1 est iTmh^s'

Désormais. Le parrain et la marraine en font

"S l,n'j ^' P^^°'"^ ^"'"^ -p^és^^te^

«riSîL ^ cérémonie, comme le sermon qui faprécédée, vous ont appris combien la voix de la

^"^^^T'^^f -^^ quel em,.r«;sememvous dvez répondre à son appel. Désormais.
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r?v*in/l frfT^"!»'»*
«-«Çoit la chape, dès queI évéque a fait le Btgnt de croix ver» lei clocheset les porte-livre et porte-bougeoir reçoive^ l'é'tolc et le cordon qu'il, portent suMWe • leJporte-mitre et porte-bou^coir, ayant dé^é c*,insignes et le voile sur la crédencê ouTuorSreçoivent raube et l'amict. Puis îê ^rteTdxse retire (à moins que ce ne soit l'archev-^S^ Hndiocèse), ainsi qu les porte-flam^^x qui Séi^sent leurs flambeaux quand mèmVirnnr/. •

resterait lÀ p«fi„
M"«"« même le porte-croix

(ou le mantele.). ,es Tni tre" «c^t^XnJavec les acolytes (sans cierpe) ttuTa'cMm^^

la voix H.. co:«7 / : « ^'^"' comme auss

exho^atbns '
''" ^'^ ^^^'^ ^'^^"^P^^^ «^ -^

chesTVotr.'^n'' •
^''^^îl'^^^i^^^e voix des clo-

frémJ 1 • •
P^''°»"^' <ïe ces cloches qui ontfrémi de joie sur notre berceau, qui ont nublîJla sainte allégresse de notre pèVe' les doui^u^'et les jo.es encore plus ineffables de notre rnèr^

entrons donc dans les sentiments oue la . i >chenous inspire, ou plutôt que l'Eglise nous sufe.tepar e le
;
pnons pour nos frères quand ils sontdans la jo.e. afin que leur bonheur dure prionspour eux avec plus de ferveur encore quaTdîa

% 'r'"su°r"out To^ubr
^^"'^"*

Y ^-^- "^^^^

l'P„K
surtout n oublions pas les défunts dontEglise nous rappelle les souffrances Heur^vle peuple fidèle où la cloche de TégHse fa" baXe



—ôo—

*K*'"ÎÎ!^ *°"* ^ ^""- Personne n'y. estabandonné, personne n'y pleure seul.
^

:

Le vêtement blanc dont on revêt la cloche après
la cérémonie jusqu'à ce qu'on la monte au clo-cAer nous mdique le respect qu'on doit avoir pour
les onctions du saint chrême qu'elle a reçueTllnous rappelle aussi la pureté de cœur av^ la-
quelle nous devons louer Dieu, e» union avec la

r








